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(20/11/2025) - Présentation Françoise LEVEQUE 

Introduction à la journée par Françoise Lévêque, Ingénieure Générale de l’Armement – IPE, qui reviendra sur 
son parcours de femme et de première dirigeante de l’IPE.  

 

Tout d’abord, je voudrais remercier les organisateurs pour le sujet choisi : les femmes et la 
pyrotechnie. Il est en effet essentiel de communiquer sur le sujet de la place des femmes dans 
le milieu professionnel. La prise de conscience récente du rôle des femmes dans la société, 
dans le monde professionnel à l’égal des hommes doit être entretenue. Ce genre de colloque 
peut contribuer. L’apport des femmes parfois masqué, souvent sous-estimé, largement sous-
optimisé est pourtant reconnu aujourd’hui comme majeur par de nombreuses études.  

On m’a demandé d’intervenir sur le thème de mon parcours de femme et de première 
dirigeante de l’IPE. J’ai été nommée IPE le 1er janvier 2020 après une expérience 
professionnelle marquée par la prévention des risques naturels, accidentels ou provoqués 
dans les domaines biologique, chimique et depuis 5 ans pyrotechnique. 

Sur plus de 40 ans de carrière, j’ai connu l’évolution de la place des femmes au sein de milieux 
professionnels majoritairement masculin et dominés par les hommes. Dès le début, pour le 
service national, j’ai fait partie des 5 premières femmes qui ont rejoint l’Ecole Navale, puis 
embarquée sur des bâtiments de la Marine Nationale pendant plusieurs mois. Autant dire que 
c’était vraiment précurseur et pas tous les jours faciles. J’ai eu la chance d’arriver au bon 
moment lorsqu’il a fallu des femmes dans des fonctions phares, et des femmes générales au 
sein du ministère des armées. Sur toutes ces expériences, je dirais juste que je suis admirative 
des femmes de ma génération qui ont réussi à ne pas développer un syndrome de l’imposteur 
avec toutes les remarques qu’on a pu recevoir en illégitimité et reproche de favoritisme. Depuis 
quelques années, avec la mise en place de dispositifs de lutte et de prévention contre le 
sexisme et les agressions sexuelles, on ressent une nette évolution avec des comportements 
plus respectueux et des jeunes femmes qui ne se laissent pas faire. En particulier au sein du 
ministère des armées et à la DGA. Toute suspicion est immédiatement traitée avec une 
tolérance 0. Cela commence à porter ses fruits réellement même si ce n’est pas parfait et que 
la vigilance doit toujours être soutenue. Et le message est répété au sein du ministère presque 
en boucle parce qu’il y a besoin de féminiser dans les Forces et à la DGA. Ce n’est plus une 
option avec les courbes démographiques. Les femmes deviennent indispensables pour 
pourvoir les postes et il faut vraiment que les hommes apprennent à travailler correctement 
avec les femmes, que le genre ne soit plus un sujet. C’est vraiment une énorme évolution 
depuis 40 ans. 

Mon expérience comme IPE. En 2020, j’ai été nommée première inspectrice DGA, première 
inspectrice de sécurité biologique et chimique, première référente égalité-mixité pour la DGA, 
on est dans le thème et première femme IPE. J’avoue que j’ai été particulièrement surprise 
quand on m’a proposé pour ce poste. On m’a expliqué que mon parcours dans des domaines 
à risque était intéressante pour ce poste. Aujourd’hui je pense que certains qui me 
connaissaient se sont dits que je ferai peut-être bouger un peu les lignes. Il y avait déjà eu 
plusieurs tentatives pour faire évoluer la prise en compte du risque pyrotechnique, en 
particulier au ministère des armées, avec, à chaque fois, l’IPE qui se replaçait en position de 
conservatisme complet sur les pratiques historiques. Certaines autorités regrettaient le 
manque d’engagement de l’IPE à accompagner une évolution.  

Et donc effectivement, dès que je suis rentrée dans le poste, j’ai eu besoin de comprendre et 
de mettre du sens. Le conflit en Ukraine, le réarmement, la suractivité inédite pour les armées 



et pour les industriels de l’armement, depuis des dizaines d’années ne laissent plus le choix : 
il faut évoluer, optimiser pour faire beaucoup plus avec des ressources humaines, financières 
et foncières qui sont limitées par rapport aux ambitions et ceci sans compromis avec la sécurité 
parce que c’est un enjeu d’acceptabilité sociétale et dans un monde de plus en plus incertain, 
de résilience de nos capacités de souveraineté. Je fais part régulièrement de mes idées dans 
la lettre de l’IPE. 

J’ai pris des positions très clivantes avec des réactions qui peuvent être négatives pour ne pas 
dire un peu agressives, côté MinArm et civil d’ailleurs.  

La question qu’on peut se poser par rapport au thème du jour est de savoir si ces réactions 
parfois exacerbées sont liées au fait que je suis une femme. Je ne me suis pas posée cette 
question personnellement. En revanche, des personnes de la profession, autour de moi, l’ont 
pensé. Je reste convaincue que ce n’est pas le cas. Certainement pas directement. Mais peut-
être de façon indirecte. Même si comme toujours, il ne faut pas généraliser, il est observé que 
les femmes ont parfois un type d’engagement pour ne pas dire courage dans le milieu 
professionnel qui va les conduire à mener des projets à risque malgré des résistances fortes. 
Cela s’apparente à la notion de falaise de verre dont on parlera peut-être dans la journée.  

Et plus largement dans le monde pyrotechnique ? Le monde pyrotechnique reste largement 
dominé par les hommes de ce que j’ai pu en voir. Je ne pense pas que la situation vis-à-vis 
des femmes soit très différente de celle rencontrée dans l’industrie de façon générale.  

Avec la directrice de DGATT, nous avons interrogé quelques femmes pyro autour de nous. 
Evidemment, on est loin d’une enquête sociologique mais des points intéressants ressortent. 

Je voudrais juste terminer en disant que si au MinArm, des plafonds de verre se franchissent 
progressivement, je ne suis pas certaine que ce soit le cas dans toute l’industrie pyro, au moins 
côté armement. Certes j’ai rencontré des femmes directrices d’établissement. Ce sont des 
postes difficiles, très exposés. Il faut espérer que cela ne reste pas un plancher collant voire 
une falaise de verre. J’ai l’impression également que les femmes ont une place même 
historique dans la pyro mais avec une genrisation des métiers. Si une femme a bien sa place 
dans la rédaction des documents de prévention des risques, ce n’est peut-être pas tout-à-fait 
le cas sur les postes de terrain ou les postes de COMEX des grands groupes autres que les 
RH ou la COM. Je pense que ce colloque contribuera à partager des constats et apportera 
une petite pierre à la construction d’une intégration de la seconde moitié de l’humanité dans 
le monde du travail et qu’il permettra d’apporter de nouvelles preuves s’il en est besoin que 
l’intelligence collective sans distinction de genre est un moteur de la performance. 

 

 


